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Jéricho, cet ancien éjour royal, n'est aujourd'hui
qu'un misérable groupe de cabanes à peine assez élevée
pour ;s'y tenir debout, et habitées par environ 300
individus, comme a Naïm, de l'aspect le plus sauvage
Jéricho a porté longtemps le nom de Ville des Palmiers
Les palmiers ont disparu et on ne voit plus à la piae:
que des buissons et des arbres épineux.

Le climpt y est très-doux et les eaux abondante.
Si on utilisait ces eaux, elles feraient produire à cet
terre, déjà si naturellemnmt fertile mais presqu'e e
tièrement inculte, les fruits les plus variés. Pour a
faire une idée de la fertilité du sol, il suffira de di 3
qu'un pied de vigne, âgé de 42 ans, mesure près d °
sol sept pieds et sept pouces de circonférence. il
divise ensuite en 4 fortes branches. Cette vigne gig U
tesque donne jusqu'à trois mille livres de raisin par o

Ou peut visiter, à Jéricho, l'emplacement de U
Maison de Zichée où Notre-Seigneur reçut 'hos
talité et qui devint plus tard une église, mais dont
ne reste plus aucun vestige (Guide In lic.).

Dans les environs de, Jéricho, la Fontaine d'Eli
est une des plus belles sources de la Palestine. ur

Les environs de cette ville étaient.aussi célèb va
autrefois, à cause de la Rose de Jéricho, dont l'Esp ur
Saint lui-même a faib l'éloge. iet
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